
La vieille ville de Jérusalem
Jérusalem est située dans les collines de Judée, la 
vieille ville s’étend sur une superficie de 0,9 km² et 
compte 37 000 habitants. Cette ville à une 
importance religieuse et géopolitique dû à son 
histoire et la sacralisation par les religions 
monothéistes. Jérusalem et le premier temple 
(construit au VIIe siècle) deviennent un lieu saint 
pour les douzes tribus d’Israël. La vieille ville fut 
plusieurs fois détruite puis rebâtie par les 
Babyloniens, les Perses, les Grecs, les Romains, les 
Byzantins, les Arabes, les Croisés occidentaux puis 
les Turcs qui tous ont été conquis par la vieille ville.

Juifs : 
Jérusalem est la ville sainte du judaïsme, 
pour les juifs cette ville symbolise la Terre 
promise et à partir du XIXe siècle le 
“sionisme”, ce qui encourage le retour des 
juifs en Israël et notamment à Jérusalem. 
De ce fait, plusieurs synagogues sont 
construites dans la vieille ville. Le mur des 
lamentations, mur du Temple de Jérusalem 
est le lieu saint des juifs. 

Chrétiens :
Pour eux Jérusalem est la ville du Christ, 
celle de la passion mais aussi de la 
résurrection d’après le Nouveau 
Testament. D’après les chrétiens, dans la 
basilique du Saint-Sépulcre se trouve le 
tombeau dans lequel Jésus aurait été placé 
après sa crucifixion La vieille ville est le 
principal lieu saint des chrétiens.

Musulmans :
En 638 les musulmans s’emparent de la 
ville et ils y  construisent la Mosquée Al 
Aqsa sur le mont du Temple et le Dôme du 
Rocher. La vieille ville de Jérusalem est la 
troisième ville sainte de l’Islam.
L’Isra représente le voyage nocturne du 
prophète de la Mecque à  Jérusalem, puis 
le Miraj l’ascension du prophète au ciel 
(son cheval Bouraq aurait laissé une trace 
de sabot sur le rocher (sous le Dôme )

La cohabitation entre Musulmans, Chrétiens et Juifs est difficile car  la même ville regroupe trois patrimoines différents. Pour chaque religions, Jérusalem est une ville sainte et symbolique. 

Il y a des tensions israélo-arabes mais aussi israélo-palestiniennes. Le plan 
de partage de l’ONU (1947) prévoit de faire de Jérusalem un ville 
internationale (cela ne sera jamais appliqué). Après la guerre des 6 jours 
(1967) Israël reprend Jérusalem Est et la vieille ville, avant contrôlées par le 
Jordanie.
L’Organisation de Libération de la Palestine (OLP) affirme qu’aucune paix 
n’est possible entre Palestiniens et Israéliens tant que Jérusalem n’est pas la 
capitale d’un Etat palestiniens.
Tout ce qui touche à la vieille ville est susceptible de provoquer des tensions 
avec les voisins. Par exemple en 1996, l’ouverture du tunnel des 
Hasmonéens permettant d’accéder au mur des Lamentations a déclenché 
des semaines d’émeutes côté palestinien, parce que l’un des trous du tunnel 
débouche sous le quartier musulman. Le patrimoine fait aussi l’objet de 
tensions. Par exemple en 2000, la visite du leader de l’opposition israélienne 
sur le Mont du Temple a ainsi été perçue comme une provocation par les 
musulmans, ce qui a contribué à déclencher la deuxième Intifada (=révolte 
contre un régime oppresseur ou un ennemi étranger). Ainsi on voit que la 
vieille ville de Jérusalem sert de revendications politiques entre les 
communautés
En 2016, le président Trump annonce le transfert de l’ambassade des EUA 
de Tel Aviv à Jérusalem…. ravivant la question des enjeux de la ville. 

Les enjeux de la ville passés et présents : 
La vieille ville de Jérusalem est au centre de plusieur enjeux, qu’ils soient 
patrimoniaux ou politiques. Elle est symbole du retour des juifs sur la Terre 
Saintes et pour ce qui est des musulmans c’est un lieu de prière essentiel. 
Dès  1099 lors des croisades les chrétiens prennent la ville et expulsent les 
juifs. Après cet évènement Jérusalem devient l’enjeu du djihad.et la ville est 
reprsie par les Musulmans.
 Au XIXe siècle puis au XXe siècle, Jérusalem devient l’enjeu d’une 
constitution nationale (plus seulement religieuse) pour les juifs (le 
sionisme). comme pour les arabes musulmans Le sionisme fait de la ville 
un symbole politique : future capitale d’un Etat juif.
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